[image: image1.png]Protectionnisme et ouverture ne sont pas
contradictoires si on prend soin de dis-
tinguer Pouverture du libre-échange, le
protectionnisme de Pautarcie. Cette der-
niére n'est envisagée par personne.
Louverture internationale est essentielle
au développement, bien au-dela des gains
résultant de la spécialisation que la théo-
rie du commerce international met en
avant. [...] La question du lien empirique
entre ouverture et croissance fait Pobjet
de polémiques incessantes dans la ltté-
rature économique. Au cours du dernier
quart de siécle, les pays dont Pouverture
a le plus augmenté ont connu la crois-
sance la plus rapide. Tout le probleme
est de savoir dans quel sens se fait la
relation: est-ce I'ouverture qui favorise
la croissance ou la progression des per-
formances qui encourage a la fois la
croissance et Pouverture ? Il est bien

difficile de répondre a cette question,
d'autant que ces pays sont aussi ceux
qui ont la protection douanire la plus
importante. [...] Le cas des pays d’Asie
orientale comme la Corée du Sud ou,
plus récemment, la Chine a été beaucoup
discuté. La région a en effet connu un
développement d’autant plus remarqué
quil S'est accompagné d’une intégration
spectaculaire dans les échanges interna-
tionaux. Mais, la encore, cet exemple
peut étre utilisé pour montrer aussi bien
que Pouverture des frontiéres est bonne
pour la croissance que, au contraire, le
protectionnisme est nécessaire. En effet,
ces pays ont utilisé Pouverture sur Pex-
téricur dans leur stratégie de croissance,
mais il ne s'agit en aucun cas de
libre-échange.

Arnaud Parienty, « Protectionnisme ou

libre-échange 7, Alternatives Economiques,
hors-série n°70, novembre 2014.




                                           Partie Sciences économiques                               blog :   


Chapitre 3 : Quels sont les fondements du commerce international et de l’internationalisation de la production
3. Le commerce international en débat
B. Libre échange ou protectionnisme ? les arguments protectionnistes, différents types de protectionnismes, List, protectionnisme éducateur, protectionnisme offensif/défensif, souveraineté
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Questions :
1. En quoi le débat protectionnisme / libre échange est-il souvent simplifié ?
Il est simplifié au sens où on assimile libre-échange à échange international ou bien protectionnisme à autarcie. Un pays peut avoir un fort taux d'ouverture international tout en ayant recours au protectionnisme. D'ailleurs tous les pays pratiquent une certaine dose de protectionnisme dans les relations avec l'extérieur : aucun pays ne souhaite vivre en autarcie, ce serait trop appauvrissant.

2. Quels enseignements peut-on tirer de la Chine et de la Corée du Sud ?
L'expérience de la Corée du Sud et de la Chine montre que si l'ouverture a favorisé la croissance économique, le protectionnisme a aussi été nécessaire pour permettre à ces pays de construire des avantages comparatifs. De ce point de vue, ces exemples ne correspondent pas pleinement à la théorie ricardienne, mais montrent aussi tout l'avantage que l'on peut tirer de l'échange international. La grande différence avec la théorie ricardienne repose sur le fait que, dans la réalité, les avantages comparatifs ne sont pas donnés mais peuvent se construire. On s’écarte aussi d’un raisonnement entièrement centré sur des mécanismes de marché et on voit que l’Etat peut avoir u rôle important à jouer dans ces stratégies de rattrapage et de remontée de filière.
Les avantages d’un protectionnisme limité :

Des thèses favorables au protectionnisme :

· Friedrich List, Système national d'économie politique, 1841 : le protectionnisme éducateur.

Pour List, un pays en retard de développement qui entre sur le marché mondial n'a aucune chance de se développer car il est concurrencé. Une certaine dose de protectionniste est bénéfique à l'industrialisation d'un pays en retard, alors que pour Ricardo, seul le libre-échange permet l'industrialisation. Il s'oppose aussi à Smith dans la mesure où List établit une hiérarchie entre l'agriculture et l'industrie. Ainsi, un pays ayant un avantage absolu en agriculture doit, pour Smith le valoriser et importer des biens industriels, pour List, fermer ses frontières et développer son industrie afin d'être en position de force dans ce secteur. 

L’idée forte de List est que l’avantage comparatif n’est pas donné mais se construit. (Voir le rôle de l’Etat dans le développement des NPI). Fermer transitoirement les frontières permet à l’industrie naissante de se protéger de la concurrence étrangère tout en réalisant des économies d’échelle sur le marché intérieur. Une fois le coût unitaire suffisamment abaissé, on peut à nouveau ouvrir les frontières… et faire face à la concurrence internationale.
[image: image2.png]Lanalyse du protectionnisme comme nécessité pour le déve-
loppement économique a éxé avancée par I'homme politique
éats-unien A. Hamilton (1791) dans son Rapport sur les
manufactures. 1l met en évidence le fait que des entreprises
naissantes ne peuvent affronter la concurrence dentreprises
matures et doivent done érre protégées. Cette idée [...] a
fortement influencé Péconomiste allemand F. List (1841) qui
Sest opposé au libéralisme anglais au nom du « protection-
nisme éducateur ». La concurrence ne peut étre bénéfique
que si les concurrents connaissent un niveau de développe-
ment comparable. 1l comprend en effet que Pindustric
allemande naissante ne peut affronter Iindustrie avancée
britannique tant qu'elle n'a pas attein un niveau technolo-
gique comparable. Il se prononce en conséquence pour des
droits de douane provisoires qui seront supprimés lorsque
Pindustrie sera mature. |
E.List peut étre considéré dans ce cadre comme un précurseur
de Panalyse en termes de rendements croissants. En effet, la

protection va étre totalement justifiée pour les productions
nécessitant ’atteindre une certaine taille pour étre rentables
[...J. 1 ajoute par ailleurs que Pabsence initiale de travailleurs
qualifiés pénalise le rattrapage technologique si des protec-
tions ne laissent pas le temps a Pindustrie de former ses
travailleurs. Enfin, le renchérissement des produits importés
par des droits de douane incitera les consommateurs a se
tourner vers les productions nationales.

Le protectionnisme éducateur se doit cependant d’étre limité
en termes monétaires comme dans le temps. Le montant des
droits de douane ne doit pas dés-inciter 3 innover etlou
rattraper le niveau technique nécessaire. Des industries trop
protégées risquent en effet de se contenter de la rente assurée
par la protection. Il doit étre également provisoire et dispa-
raitre lorsque Iindustrie peut affronter la concurrence
érangére au niveau national comme a Pétranger.

Mickaél Joubert, Lionel Lorrain, Economie de la mondialisation,
‘Armand Colin, 2015.




· Des arguments « pragmatiques » : certains domaines relèvent de la souveraineté nationale et ne peuvent donner lieu à un partage dans la DIT. Exemple de l’indépendance alimentaire, énergétique…

Certains domaines donnent lieu à un échange inéquitable sans que l’on puisse facilement le mettre en évidence : « dumping  social » des pays du Sud, « dumping environnemental » pour la Chine et les pays de l’Est…. Il faudrait intégrer ces dimensions pour pouvoir raisonner comme Ricardo ou Smith. (Évaluer le coût des dégradations environnementales ?)
Questions :
3. En quoi le protectionnisme de List est-il « éducateur » ?
Comme toutes les spécialisations ne se valent pas, comme il vaut mieux fabriquer des produits manufacturés modernes que des produits primaires, le pays doit utiliser le protectionnisme à court terme sur ses produits modernes pour permettre la naissance et le développement des jeunes industries ( ou industries naissantes). En effet, si on n’établissait pas de protectionnisme, les produits étrangers moderne arriveraient en masse dans le pays, à un prix bas du fait de l'expérience et des économies d'échelle réalisées par les entreprises étrangères. Résultat : les entreprises du pays ne pourraient pas rivaliser et devenir compétitive car, au début de la production, les coûts sont toujours élevés, et finalement, les industries modernes ne se développeraient jamais dans le pays. Pour List, le libre-échange est donc une machine de guerre aux mains des pays les plus avancés, à son époque surtout le Royaume Uni, berceau de la première révolution industrielle. Les pays les moins avancés ne doivent pas le mettre en application pour l'ensemble des branches mais seulement dans les branches où ils n'ont pas d'entreprises naissantes à protéger. 
4. Pourquoi ce protectionnisme doit-il être limité ?
Le protectionnisme fait augmenter les prix en faussant le jeu de la concurrence. Le protectionnisme doit n'être que provisoire car il tente à augmenter les prix : à l'abri des frontières, les producteurs ne sont pas soumis à la concurrence internationale et pratiquent des prix supérieurs aux prix mondiaux (afin de bénéficier de la rente assurée par la protection). Le protectionnisme n'incite pas non plus à innover. 
5. « Le libre échange est notre but, le protectionnisme est notre voie » écrit List. Est-il opposé au libre-échange ?
Les idées de listes s'opposent seulement en partie au libéralisme anglais. Dans un premier temps, si des pays ont un niveau de développement différent, alors ceux ayant un niveau de développement différent doivent prendre le temps de construire des avantages comparatifs ( pour les industries naissantes). Mais à plus long terme, il faut libéraliser les échanges pour bénéficier de ces gains. 
Sans faire référence directement à la liste, il est très clair que si l'on veut des entreprises compétitives, il est nécessaire de recourir à l'échange international, ce qui permet l'accès à des consommations intermédiaires moins chères, il y a des transferts de technologies.( Au-delà de l'incitation à innover liée à la concurrence).
6. Qu’est-ce que le « Dumping social et environnemental » ?
Il s'agit de formes de concurrence déloyale. Le dumping est une pratique commerciale interdite de vente à perte. Une entreprise pourrait chercher à vendre à un prix inférieur à ses coûts de production pour avoir le prix le plus faible sur le marché, pratiquer ce prix faible le temps que la concurrence perde des parts de marché, puis se rattraper en augmentant les prix une fois la concurrence éliminée, l'entreprise se trouvant en situation de monopole. C'est parce qu'elle fausse le jeu de la concurrence que cette pratique est interdite. 

Dans les échanges internationaux, il est difficile de faire respecter une concurrence non faussée. Le dumping social consisterait à obtenir un gain de compétitivité-prix en dégradant les conditions de rémunération ou de travail des actifs du pays. Une entreprise qui délocaliserait une production vers un pays qui n'a pas des conditions de travail équivalentes, aussi protectrices, que celles du pays initial, pourrait être accusé de pratiquer une forme de « dumping social ». Plus généralement, un pays qui refuserait d'accorder à ses travailleurs les conditions de travail meilleures pour préserver un avantage de compétitivité-prix pourrait être accusé de pratiquer un « dumping social ». 

La question se pose dans des termes semblables en matière environnementale. Si un pays a une législation moins contraignante en matière d’environnement que les autres il va attirer des entreprises (ou certaines activités des entreprises) sur cet avantage lié une concurrence déloyale. Au fond, en matière sociale et environnementale, une concurrence loyale voudrait que l'on échange des produits équivalents en termes de protection de l'environnement et en termes de protection des travailleurs.
7. Comment « intégrer ces dimensions pour pouvoir raisonner comme Ricardo ou Smith » ?

          Puisque le dumping social et environnemental fausse le jeu de la concurrence, les résultats de l'échange de marché ne sont pas optimaux. Pour revenir dans un raisonnement de type marché de concurrence pure et parfaite, il faudrait internaliser les externalités provoquées par ces méthodes de dumping: pour que le marché fonctionne, soit optimal, il faut que le prix soit une bonne indication de la performance et de la demande, il faut donc que le prix tienne compte, intègre, la valeur qui mettrait les différentes productions sur un pied d'égalité, un prix qui intégrerait le coût que les entreprises qui pratiquent ce dumping social ou environnemental font peser sur la collectivité. Ce peut être l'objet d'une taxe, destinée à égaliser ces conditions de production. 

L'Europe réfléchit aujourd'hui à mettre en place à ses frontières une taxe en plus des droits de douane permettant de prendre en compte le coût carbone des productions réalisées par exemple en Asie. L'Europe met en place pour ses producteurs sur son marché, des réglementations contraignantes préservant l'environnement. Elle ne veut pas être concurrencée par des pays qui ne respecterait pas des normes environnementales équivalentes. C'est cette même exigence qui rend difficile une partie des négociations autour du brexit : L'Union européenne ne veut pas ouvrir son marché à l'Angleterre si elle n'a pas la garantie que l'Angleterre ne pratiquera pas un dumping social, fiscale ou environnemental. Les anglais n’accepte pas que l’Union puisse avoir une influence sur ces pratiques qu’ils pensent relever de leur souveraineté.
Les pratiques protectionnistes restent toujours d’actualité : 

Ce qui montre bien que les pays ne croient pas vraiment aux bienfaits systématiques du Libre échange.
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a. Le Buy American Act voté par e président américain Franklin Roosevelt en 1933
impose fachat de produits américains pour les commandes gouvernementales.
b. Uaccord bilatéral conclu entreles Etats-Unis etle Mexique en 2018 prévoit,
pour lindustrie automobile, que les véhicules contiennenta minimum 75% de
production nord-américaine pour pouvoir étre importés sans droits de douanes.
vers les Etats-Unis (contre 62% auparavant).c. 'Union européenne et les Eats-
Unis signent un accord de principe pour maintenir interdiction de boeuf aux
hormones et instaurer un quota plus important de boeuf américain «de haute
qualité». d. En 2019, en réaction a la menace de Donald Trump d'imposer de
nouvelles taxes sur les importations chinoises, la Chine provoque la dépréciation
du yuan pourla premiére fois depuis mai 2008. e. En 2019, les Etats-Unis décident
de frapper 7,5 millards de dollrs de produits européens de tarfs douaniers
punitifs, en réponse au versement de subventions de Union européennea
Airbus.f. En 1974, les accords multifibres, reconditsjusqu'en 2005, ont permis
auxpays développés de protéger leur secteur textile enimposant des quotas

N aux pays en développement.




On peut distinguer le protectionnisme offensif du protectionnisme défensif

Protéger une industrie naissante                                            Protéger une activité en déclin 

pour partir à la conquête des marchés                                 (agriculture, chantier naval, mines…) pour 
extérieurs, subventionner une activité                                 éviter les mutation trop brutales d’activité et  
d’exportation (Boeing Airbus…) .                                        permettre la reconversion  (voir les accords

Efficace dans le cas des NPI                                                 multifibres = efficacité limitée, coût     

                                                                                              important.

Types de mesures protectionnistes

· Protectionnisme ouvert = augmentation des taxe douanières, pratique de quotas sur le  

                                            marché   

                                          Intérieur. Ce type de protectionnisme est en régression avec le             

                                           GATT et l’OMC

· Protectionnisme déguisé = les normes (sécurité, hygiène, anti pollution, anti « dumping  

                                           Social »…), frais élevés de mise sur le marché, préférence  

                                           nationale dans l’attribution des marchés publics, aides publiques  

                                           directes (Europe) ou  indirectes (US par la recherche)

Les conflits sont mis en débat devant l’OMC et donnent lieu à des sanctions et parfois des mesures de rétorsion. Les problèmes des subventions publiques font naître des négociations mouvementées. Agriculture : entre les PVD et l’Europe, Aéronautique : entre US et Europe…
Bilan des instruments et de raisons du protectionnisme :
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    Questions :
8. Quelles mesures relèvent d’un protectionnisme tarifaire ? non tarifaire ? Distinguez les mesures qui agissent sur les prix et celles qui agissent sur les quantités achetées et vendues à l’étranger.
Les mesures tarifaires sont les droits de douane et les mesures non tarifaires agissent sur autre chose que les tarifs douaniers. Les 3 mesures agissant sur les prix sont : les droits de douane, les subventions, les variations du change . Les mesures agissant sur les quantités sont les normes, les quotas , les règles de contenu local. 

9. En quoi le protectionnisme peut-il être « stratégique » ?
Le protectionnisme peut permettre de construire ( industrie naissante) ou de reconstruire ( industrie vieillissante) les avantages comparatifs pour améliorer la compétitivité et mieux s'insérer dans le commerce mondial, grâce à des droits de douane ou des subventions par exemple. Il peut aussi être stratégique lorsque dans les secteurs considérés comme stratégiques par le pays, on met en œuvre un protectionnisme sectoriel ( recours aux subventions massives, taxes à l'importation, barrières non tarifaires) de manière à ce que le secteur puisse se développer et atteindre la taille critique( celle qui permettra de rivaliser avec les oligopoles regroupant quelques firmes transnationales déjà en place sur le marché mondial, comme dans le cadre de l'industrie pétrolière, de l’automobile, de l'industrie pharmaceutique, de la construction aérienne, des lanceurs spatiaux) 

Mais on comprend aussi que le protectionnisme n'est pas toujours stratégique. Il permet aussi parfois de protéger les populations contre les excès du libre-échange: lorsque le libre échange met en concurrence des systèmes de protection sociale différents pouvant se traduire par un nivellement par le bas, ou bien lorsque la plus grande concurrence se traduit par une baisse des coûts de production au détriment de la qualité de l'alimentation avec des risques sanitaires éventuels... on cherche alors dans le premier cas à préserver son système de protection sociale virgule dans le second cas à garantir la sécurité sanitaire en produisant des normes.  

10.              
a Protectionnisme non tarifaires agissant sur les quantités b. protectionnisme non tarifaires agissant sur les quantités   c. protectionnisme non tarifaires agissant sur les quantités  d. protectionnisme non tarifaires agissant sur les prix  e. protectionnisme tarifaire agissant sur les prix   f. protectionnisme non tarifaires agissant sur les quantités 
Les effets pervers du libre-échange et du protectionnisme :

  Dangers du protectionnisme : 1 .mesures de rétorsion, 2. ne pousse pas à l’effort de productivité, ce qui empêche la réouverture des frontières à l’échange international, 3.pratique de prix élevés par des entreprises en situation faiblement concurrentielle, ce qui nuit au pouvoir d’achat et à la demande interne et donc à la croissance
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—Hausse du colt de la vie dans les pays protecteurs car los
produits nationaux sont plus chers
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Questions :
11. Rappelez les avantages du protectionnisme et du libre échange
12. En quoi une économie locale (dans un rayon de 30 km) pourrait être concernée par ces effets pervers du protectionnisme ?
Conclusion : Mondialisation de la production et émergence des NPI : les NPI dans les années 80 (Taïwan, Singapour, Corée, Hong Kong) puis de la Chine et de l’Inde dans les années 90 et 2000 connaissent des taux de croissance du PIB forts, en lien direct avec d’importants excédents commerciaux. Parallèlement, les pays africains restent les plus en marge du commerce international et sont aussi les plus pauvres. (PMA)

              Et si le commerce international était le moyen du développement ?

Les raisons de la réussite des NPI :

 - spécialisation dans les produits manufacturés/ Faible contenu technologique/ combinaisons productives faiblement capitalistiques = appel à une main d’œuvre abondante et pas chère.

- un Etat puissant qui oriente les productions à développer pour l’exportation, qui maintient l’ordre parfois par la force, les travailleurs ne bénéficiant que de peu de droits (pas de syndicats)

- une insertion limitée dans l’échange international : on laisse entrer les produits importés qui permettent les transferts de technologie venus du Nord mais pas les autres,  le marché intérieur restant faiblement développé puisque la stratégie salariale ne permet pas l’augmentation des rémunérations. On part à la conquête des marchés extérieurs par une compétitivité prix que les pays développés ne peuvent approcher du fait de normes de rémunération des travailleurs plus élevée et d’une protection sociale développée. C’est une stratégie de développement « extravertie ». On fait appel aux capitaux étrangers.

On comprend que cette stratégie ne convient pas aux pays qui proposent des matières premières à l’échange international (forte dépendance de ces pays aux termes de l’échange, aux cours des matières premières qu’ils ne contrôlent pas, risque d’abandon de cultures vivrières pour l’exportation…). On voit aussi la limite du modèle : les coûts salariaux vont finir par augmenter et certaines productions vont être délocalisées ; il faut alors changer de spécialisation et accepter de développer son marché intérieur.
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